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d'aller puiser de l'eau non pas sur les rives
fangeuses et puantes des lacs voisins, mais ä

quelques metres plus au large. lis demon-
trent comment filtrer l'eau avec une cruche,
du sable et des herbes, ils distribuent des

medicaments ä toute la population afin de
lutter contre le paludisme qui sevit grave-
ment dans la region, ils distribuent du lait
aux enfants afin de contrecarrer les premiers
signes de kwashiorkor dus au manque de

proteines. Par l'aide qu'ils apportent, mais

surtout par leur presence, ils redonnent
courage ä ces hommes et ä ces femmes qui se

sentent abandonnes.

Au vu de ce travail et de ces resultats tres
positifs, le president de la Republique, le Dr
Gregoire Kahibanda, a propose de devenir
president d'honneur de la Croix-Rouge
rwandaise en precisant qu'il ne se contente-
rait pas de ce titre honorifique, mais qu'il
serait un membre actif, interesse personnel-

lement au developpement de cctte institution.

De tres nombreuses täches et de tres nom-
breuses difficultes attendent la Croix-Rouge
rwandaise. La Croix-Rouge suisse a l'inten-
tion de demeurer ä ses cotes pendant plu-
sieurs annees encore. Mais nous pouvons
heureusement compter dans cette täche sur
la collaboration de la Ligue des Societes de

la Croix-Rouge ainsi que sur celle du Service

federal de la Cooperation technique. Ps

Sur les bords du Murayi

Le propre d'une Societe de Croix- Rouge bien

organisee, c'est d'etre adaptee aux condi-
t ions particulieres du pays et aux besoins de la
population, pour lutter efficacement contre
les lacunes existant dans le domaine social. Et
si elle dispose d'un capital humain bien forme
et plein d'ideal, d'un capital«jeunesse»
surtout, de quel dynamisme peut-elle faire
preuve!
Ainsi, au Rwanda, une quinzaine de volon-
taires Croix-Rouge, elevesdu College officiel
de Kigali, sont alles passer un week- end sur
les bords du lac Murayi, dans le Bugesera,
pour y construire des filtres a eau et des

latrines, afin d'assainir un camp de refugies
du Zaire. C'etait la premiere intervention de

ce genre de la Croix-Rouge rwandaise. Les
collegiens etaient encadres par Mme
J.-M. Egger, deleguee de la Croix-Rouge
suisse, et par une assistante sociale et un
moniteur cle la Croix-Rouge rwandaise. Pour
les aider, quatre policiers et les refugies qui
n'ont certespas refuse leur contribution! Le
moniteur de ces jeunes secouristes, Salomon
Munyanesa, a fait le recit de ces deux jour-
nees. Nous en donnons ici des extraits dans

toute leur fraicheur.
La Redaction

«(...) Nous arrivons enfin au bord du Lac
entoure de bois et de papyrus. Des mor-
ceaux de papyrus se detachent de temps en

temps de la cöte et se promenent dans le
Lac. (Ceci va nous ennuyer dimanche apres-
midi.) Enfin nous arrivons au Camp vers 17

heures precises. Les refugies entourcnt nos
vehicules et nous aident ä transporter notre
pesant materiel. Le responsable de l'Equipe
P. N. nous montre un endroit oil nous
devons monter les tentes et comme la nuit
tombe, Mme J. M. Egger, Mme Chrzanoski
et M. J. Karasira retournent ä Kigali. C'est
alors que le travail commence. Nous nous
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repartissons sur les six tentes et en moins de

vingt minutes, toutes les tentes sont mon-
tees. Les problemes commencent ä surgir:
pas d'eau; pas de clous pour bien fixer les

tentes, la cuisine n'est pas faite, etc... Que
faire? Un conseil pour n'importe quel
secouriste: «Faites-vous aider!» Trois refugies

nous apportent du bois, les autres
accompagnent les secouristes pour chercher
de l'eau et le dernier groupe solidifie les

tentes ä l'aide de piquets et de cordes. Des 18

heures, une pluie continuelle se deverse sur
nos dos. (Elle ne cesse d'ailleurs qu'ä
minuit.) Nous continuons le travail parce
que nous avions des impermeables. Vers
6 h 45, nous sommes dejä au Centre de nos
tentes qui forment un beau cercle, et nous
attendons le repas. La pluie continue et les

moustiques nous piquent. Le repas ne tarde
pas (savait-il que nous avions faim?). Nous
mangeons et nous nous repartissons les

tentes. Malgre la pluie et les moustiques
nous nous endormons. 11 est indispensable
pour n'importe quel groupe de campeurs
d'etre suffisamment equipe, c'est ce qui nous
a le plus aide. Ne soyez pas persuades que
nous sommes alles lä comme des touristes!
Dimanche matin, nous nous levons, nous
mangeons et nous allons visiter le camp
p our voir ce qu'il est necessaire d'ameliorer.

Que voyons-nous?

- Les ordures qui trainent entre les paillotes

serrees ensemble, des herbes pourries et
des debris de tourbe eparpilles partout
(quelques refugies vendent des sacs de
tourbe aux commerqants de Kigali).

- Comme travail numero un, nous deci-
dons d'organiser un nettoyage general du

camp.
Oü est la source? Pres du lac... Impossible
d'atteindre l'eau du lac. Des morceaux de

papyrus flottent sur le lac. Mais on ne peut
pas boire de cette eau! II faut tout de suite
des filtres ä eau. C'est le travail numero
deux.
Que faire? Nous ne pouvons pas laisser
cette source en cet etat. Les gens risquent
d'ailleurs de s'enfoncer dans les marecages.
Ne pouvant pas atteindre l'eau du lac, les

refugies se sont contentes d'employer et de

boire l'eau des marecages (quelles maladies
risquent-ils d'attraper ?- It is a question).
Comme travail numero trois: nous nous
determinons ä essayer de faire un pont sur
les marecages. N'oublions pas que c'est le

dimanche! La plupart de nos gens vont ä la
messe ou au culte. Ce n'est rien, pour faire
des filtres ä eau, il ne faut pas beaucoup de

gens. Les quelques personnes comme nous
qui n'ont pas encore ecoute la voix du bon
Dieu vont nous aider. Les cruches, nous les

avons, le charbon peut etre trouve mais oil
pouvons-nous trouver du sable fin et du gravier

C'est la grande question - pour le gravier

c'est simple. Nous ramassons de petites

pierres dans la route. Un pecheur nous dit
qu'ä 6 kilometres du camp, il est possible
d'atteindre le sable du lac (inaccessible ä

cause de la boue des marecages).

Un groupe y va et revient ä 11 h 45 avec
trois seaux de sable fin. Tout le materiel est

pret. Les gens se reunissent et assistent au
montage des quatre premiers filtres. Le cin-
quieme a ete monte avant par un chef des

refugies. Nous installons les filtres en plein
air dans le camp et nous allons prendre
notre repas (deux eleves secouristes se sont
charges de faire la cuisine du camp durant
tout le week-end). Apres-midi, c'est le grand
travail. Tout le camp est mobilise et se

disperse dans la foret. Chacun transporte un
arbre vers le lac. Tres vite un petit pont est

construit dans les marecages, mais malheu-
reusement l'eau du lac n'est pas atteinte. Un
grand point d'interrogation demeure face ä

ce probleme. (...)»

Apres une soiree de fete et de danse autour
d'un grand feu, et une nuit ä nouveau
quelque peu perturbee par les moustiques,
la matinee du lundi matin est consacree ä

nettoyer le camp et les maisons, et ä creuser
les latrines et le fosse des ordures. Dans
l'apres-midi, les voitures de la Croix-Rouge
viennent rechercher des volontaires epuises
mais tout fiers: «Ainsi», conclut Salomon
Munyaneza, «nous terminons notre camp
avec une joie brillante!!!»
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